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LES GAINS HORAIRES MARQUENT ENFIN UNE HAUSSE – La tendance au plafonnement s’est modifiée

en une légère augmentation. L’enquête auprès des gros employeurs indique que les augmentations du salaire horaire

ont dépassé d’environ 1 % les augmentations des prix, et ce pour la deuxième année consécutive. Pour les travail-

leurs et leurs familles, il s’agit d’une bonne nouvelle longtemps attendue. La pénurie de main-d’œuvre entraînera vrai-

semblablement de nouvelles majorations des gains horaires moyens.

LIBERTÉ 55, ou LA LIBERTÉ DE TRAVAILLER PLUS LONGTEMPS – Les travailleurs de 55 ans et plus

comptent actuellement, au Canada, pour environ 15 % de la population employée. Ce groupe encore relativement

restreint a compté pour 55 % de l’augmentation du nombre d’emplois depuis l’année 2000. Dans ce groupe, le taux

d’emploi (pourcentage de la population qui détient un emploi) se situe maintenant au taux record de 32 %.

LES REVENUS FAMILIAUXAUGMENTENTMOINSVITE QUE L’ENDETTEMENT – L’amélioration au

chapitre des gains horaires, conjuguée au nombre accru de soutiens économiques par ménage et à la réduction des

impôts, a entraîné une augmentation, au cours de quatre dernières années, des revenus moyens réels des ménages.

La plus importante de ces augmentations s’élevait à 2,6 % et s’est produite en 2006, alors qu’en 2007, l’augmenta-

tion se chiffrait à un peu plus de 1 %. L’endettement a progressé plus rapidement. La dette totale a atteint un nou-

veau sommet; elle équivaut aujourd’hui à 131 % des revenus des ménages, après transferts et impôts sur le revenu,

alors qu’elle se chiffrait, en 1990, à seulement 91 % des revenus.

L’IMMOBILIER À LA SOURCE DE LACROISSANCE DESACTIFS – Au cours de la présente décennie, le

rôle de l’immobilier a été particulièrement marqué. La valeur nette réelle (tous les actifs moins toutes les dettes) a

grimpé de 18 % entre 2000 et 2007. Cependant, quand on retire de l’équation la valeur de l’immobilier d’une part,

et la valeur de l’hypothèque d’autre part, cette valeur nette n’a augmenté que de 5 %. La montée en flèche du prix

des domiciles, au cours des dernières années, a profité aux propriétaires, alors que de nombreux non-propriétaires

se sont éloignés d’autant de la possibilité de réaliser leur désir de propriété.

IL EST L’HEURE DE S’ATTAQUER À LA PAUVRETÉ – En chiffres réels, et en s’appuyant sur les instru-

ments de mesure traditionnels (quoique non officiels), environ 3,4 millions de Canadiens vivent maintenant dans la

pauvreté, contre environ 3,2 millions, en 1990. C’est loin d’être une amélioration, surtout si on compte que les deux

années en cause ont été parmi les plus fastes, au chapitre de l’économie prise dans son ensemble.

UN MYSTÈRE IMMOBILIER – Pourquoi donc le prix médian d’un domicile appartenant à, ou acheté par, une

personne âgée de 35 à 44 ans aurait-il fait un bond de 38 %, entre 1999 et 2005? Cela s’est produit au même mo-

ment où l’augmentation, pour tous les autres groupes d’âge, se chiffrait dans une marge étroite variant de 19 % à

21 %.

SUPPLÉMENT SPÉCIAL – DE QUOI SE PRIVENT LES MÉNAGES À FAIBLE REVENU? L’argent ne fait
pas le bonheur, sans doute, mais le manque d’argent prive les moins nantis de l’accès à un grand nombre de biens

et de services dont jouissent les mieux nantis. Les ménages composant le quintile le plus pauvre manquent d’argent,

se privent de certains aliments, sont de beaucoup moins susceptibles d’accéder à la propriété foncière, moins sus-

ceptibles de posséder un véhicule automobile, et se privent aux rubriques des loisirs, des camps d’été, des investis-

sements, de l’assurance dentaire et de bien d’autres.
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